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L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

La Société préhistorique française, fondée en 1904, est une des plus anciennes sociétés d’archéologie.  
Reconnue d’utilité publique en 1910, elle a obtenu le grand prix de l’Archéologie en 1982. Elle compte 
actuellement plus de mille membres, et près de cinq cents bibliothèques, universités ou associations sont, 
en France et dans le monde, abonnées au Bulletin de la Société préhistorique française.

Tous les membres de la Société préhistorique française peuvent participer :
– aux séances scientifiques de la Société – Plusieurs séances ont lieu chaque année, en France ou dans les 
pays limitrophes. Le programme annuel est annoncé dans le premier Bulletin et rappelé régulièrement . 
Ces réunions portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les découvertes et travaux 
récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une période en 
particulier ;
– aux Congrès préhistoriques de France – Ils se déroulent régulièrement depuis la création de la Société, 
actuellement tous les quatre ans environ. Leurs actes sont publiés par la Société préhistorique française. 
Depuis 1984, les congrès se tiennent sur des thèmes particuliers ;
– à l’assemblée générale annuelle – L’assemblée générale se réunit en début d’année, en région parisienne, 
et s’accompagne toujours d’une réunion scientifique. Elle permet au conseil d’administration de rendre 
compte de la gestion de la Société devant ses membres et à ceux-ci de l’interpeller directement. Le renou-
vellement partiel du conseil se fait à cette occasion.

Les membres de la Société préhistorique française bénéficient :
– d’information et de documentation scientifiques – Le Bulletin de la Société préhistorique française com-
prend, en quatre livraisons de 200 pages chacune environ, des articles, des comptes rendus, une rubrique 
d’actualités scientifiques et une autre sur la vie de la Société. La diffusion du bulletin se fait par abonnement 
annuel. Les autres publications de la SPF – Mémoires, Travaux, Séances, fascicules des Typologies de la 
Commission du Bronze, Actes des Congrès, Tables et index bibliographiques ainsi que les anciens numé-
ros du Bulletin – sont disponibles au siège de la Société préhistorique française, sur son site web (avec une 
réduction de 20 % pour les membres de la SPF et téléchargement gratuit au format PDF lorsque l’ouvrage est 
épuisé) ou en librairie.
– de services – Les membres de la SPF ont accès à la riche bibliothèque de la Société, mise en dépôt à la 
bibliothèque du musée de l’Homme à Paris.

Régie par la loi de 1901, sans but lucratif, la Société préhistorique française vit des cotisations 
versées par ses adhérents. Contribuez à la vie de notre Société par vos cotisations, par des 
dons et en suscitant de nouvelles adhésions autour de vous. 

LES SÉANCES DE L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

Les Séances de la Société préhistorique française sont organisées deux à trois fois par an. D’une durée 
d’une ou deux journées, elles portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les décou-
vertes et travaux récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une 
période en particulier.
La Société préhistorique française considère qu’il est de l’intérêt général de permettre un large accès aux 
articles et ouvrages scientifiques sans en compromettre la qualité ni la liberté académique. La SPF est une 
association à but non lucratif régie par la loi de 1901 et reconnue d’utilité publique, dont l’un des buts, défi-
nis dans ses statuts, est de faciliter la publication des travaux de ses membres. Elle ne cherche pas le profit 
par une activité commerciale mais doit recevoir une rémunération pour compenser ses coûts de gestion et 
les coûts de fabrication et de diffusion de ses publications. 
Conforméméent à ces principes, la Société préhistorique française a décidé de proposer les actes des 
Séances en téléchargement gratuit sous forme de fichiers au format PDF interactif. Bien qu’en libre accès, 
ces publications disposent d’un ISBN et font l’objet d’une évaluation scientifique au même titre que nos 
publication papier périodiques et non périodiques. Par ailleurs, même en ligne, ces publications ont un 
coût (secrétariat d’édition, mise en page, mise en ligne, gestion du site internet) : vous pouvez aider la SPF à 
poursuivre ces activités de diffusion scientifique en adhérent à l’association et en vous abonnant au Bulletin 
de la Société préhistorique française (voir au dos ou sur http://www.prehistoire.org/form/515/736/formu-
laire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html).

http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
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« Those who dig »... une découverte inattendue 
à Schnersheim (Bas-Rhin) : une fosse du Mésolithique 
avec dépôt de chevreuil

Résumé : Schnersheim est un village au cœur du plateau lœssique du Kochersberg à environ 20 km à l’ouest de Strasbourg. Le déca-
page de 1,5 ha, préalable à la fouille préventive de l’implantation agricole hallstattienne, a permis de repérer de nombreux silos et 
fosses d’extraction (Jodry, 2015). Parmi ces structures de stockage, dont la morphologie en cloche est caractéristique de la période du 
premier âge du Fer, deux excavations tubulaires ont retenu notre attention. Il s’agit des structures 121 et 301, creusées à plus de 100 m 
l’une de l’autre.
Les deux structures ne contenant aucun indice matériel anthropique, l’attribution chronologique de la structure 121 a été faite a poste-
riori sur la base du résultat d’une datation 14C faite sur le squelette de chevreuil déposé au fond de l’excavation. Elle apporte un nouveau 
regard sur l’implantation du Mésolithique en Alsace en révélant une datation inattendue de 8270 ± 50 BP.

Mots-clés : Alsace, Mésolithique, chevreuil, dépôt, structure.

‘Those Who Dig’ ... an Unexpected Discovery at Schnersheim (Bas-Rhin Department): 
A Mesolithic Pit Containing Roe Deer Remains

Abstract: Schnersheim is a village located at the centre of the Kochersberg loess plateau, approximately 20 km west of Strasbourg. 
Prior to the rescue excavation of a hallstatt period agricultural settlement, removal of topsoil from an area of 1.5 ha revealed numerous 
silos and extraction pits (Jodry, 2015). Among the storage pits, whose bell-shaped morphology is characteristic of the Early Iron Age 
period, two tubular pits attracted particular attention. These are features 121 and 301, which are located more than 100 m from each 
other.
Neither structure contained anthropic material: the dating of feature 121 was subsequently determined on the basis of a 14C date from 
a roe deer skeleton deposited at the bottom of the pit. By revealing an unexpected date of 8270 ± 50 BP, this find throws new light on 
the onset of the Mesolithic in Alsace.

Keywords : Alsace, Mesolithic, roe deer, deposit, feature.

Florent Jodry

Le décapage de la surface, impactée par le futur 
projet immobilier (1), a révélé cent dix-neuf struc-
tures archéologiques s’inscrivant dans une four-

chette chronologique très large qui s’étire du Mésolithique 
moyen à la période moderne. Mais ce sont les indices de 
la période Hallstatt C2-D2 qui sont les plus nombreux. En 
effet, les cinquante-six structures mises au jour signalent 
une installation agricole qui s’affirme progressivement : 

les quelques silos éparses rattachés au Hallstatt C2-D1 
laissent la place à une implantation plus structurée au 
hallstatt D1-D2 composée de grappes de silos, de foyers, 
fosses d’extractions, sépulture. Les outils liés à cet établis-
sement sont reliés aux activités quotidiennes : mouture de 
subsistance, petite forge, élaboration textile (pesons et pig-
ments). C’est dans cet environnement hallstattien que les 
deux structures 121 et 301 ont été découvertes (fig. 1 et 2).

Creuser au Mésolithique 
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190 Florent Jodry

Fig. 1 – Situation géographique du site et emplacement de la zone de fouille (DAO F. Jodry, INRAP Grand-Est sud).
Fig. 1 – Geographical location of the site and location of the excavated area (CAD F. Jodry, INRAP Grand-Est sud).
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4 - limon marron, avec de nombreuses inclusions de lœss.
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Fig. 2 – Relevé des structures 121 et 301 de la fouille de Schnersheim (DAO P. Girard et F. Jodry, INRAP Grand-Est sud).
Fig. 2 – Survey of features 121 and 301 at the Schnersheim site (CAD P. Girard and F. Jodry, INRAP Grand-Est sud).

LA FOSSE TUBULAIRE 121

La fosse tubulaire 121 (fig. 3) découverte sur la 
partie est de la zone 2 est une structure de plan 

légèrement ovale (94 cm sur 84 cm) creusée sur 90 cm 
de profondeur. L’ensemble du creusement est glo-
balement tubulaire malgré un léger évasement de la 
paroi à proximité du fond de la structure où des traces 
d’effondrement de paroi sont enregistrées (US 2). Le 
sédiment de comblement (US 1) est un limon sableux 
marron-gris, homogène et compact, taché de charbons 
de bois.

Le fond, relativement plat, est marqué par une dépres-
sion centrale concave à double niveau, de 60 cm de 
diamètre, surcreuse l’ensemble de 20 cm qui atteint par 
conséquent 110 cm au maximum. Cette cavité est com-
blée par un lœss jaune-gris homogène et compact taché 

par la présence de petits charbons de bois (US 4) et recou-
verte par un limon sableux gris (US 3), dont la texture 
est identique à celle de l’US 4. C’est à l’interface de ces 
deux unités 3 et 4 qu’un squelette de chevreuil (Capreo-
lus capreolus) a été découvert (2).

Les impératifs de la fouille préventive nous ont 
conduits à ouvrir la première moitié de la plupart des 
structures mécaniquement puis à fouiller manuellement 
les secondes parties (fig. 4).

La diaphyse du tibia gauche a été échantillonnée et 
l’extrait a été daté par analyse 14C. La datation est sur-
prenante puisqu’il s’agit d’une datation inhabituelle en 
Alsace. En effet, l’analyse 14C propose une fourchette 
chronologique entre 7482 et 7142 cal. BC (Poz-49676 : 
8270 ± 50 BP, calibration d’après OxCal v4.1.5 ; Bronk 
Ramsey et al. 2010 ; avec les données atmosphériques de 
Reimer et al., 2009) ce qui permet de rattacher l’animal 
au Mésolithique moyen.
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L’état de préservation des ossements du squelette est 
mauvais, ces derniers sont friables et leur surface érodée. 
Le chevreuil dont les membres sont repliés est orienté sud-
nord dans le sens crânio-caudal et repose sur le côté droit. 
La majorité des connexions anatomiques du squelette est 
conservée, ce qui écarte les actes de charognage (Hénon 
et al., 2013, p. 751) et une décomposition en espace vide. 
Nous n’avons pu déceler sur les ossements aucune trace 
de découpe. Par conséquent, ce dernier semble déposé 
avec soin au fond de la structure, sur le comblement de la 
cavité centrale, et non jeté du haut de la fosse.

L’absence de l’ensemble du crâne et des bois ne per-
met pas la détermination du sexe et de son âge précis. 
Cependant la soudure des épiphyses indique un individu 
de plus de 2 ans et demi au moment de sa mort (Guth-
mann, 2015). Aucun artefact, os de faune ou humain n’a 
été retrouvé à proximité.

LA FOSSE TUBULAIRE 301 (FIG. 5)

La fosse 301 (fig. 5), réexaminée à la lecture de la 
structure 121 précédemment décrite, se présente 

sous la forme d’un creusement de 1,60 m de longueur 
sur 1,40 m de largeur. Son profil évasé à l’ouverture est 
irrégulier et se termine à 1,25 cm de profondeur par une 
surface relativement plane. Le limon marron clair com-
pact qui constitue son comblement n’a livré aucun indice 
matériel. Le profil et le sédiment quasiment identiques 
à ceux de la structure 121 permet d’avancer l’hypothèse 
d’une seconde fosse mésolithique.

BILAN

De très nombreuses fosses mésolithiques ont été mises 
en évidence ces dix dernières années, que cela soit 

sur le territoire français ou au niveau international. C’est 

le cas en particulier des quatre fosses circulaires creusées 
sur 50 à 80 cm de profondeur, mises au jour lors de la 
fouille du site de Lesmont « Pôle Scolaire » dans l’Aube 
(Sanson, 2013). Certaines de ces structures découvertes 
également à Villeneuve-Saint-Germain « les Étomelles » 
(Hénon et al., 2013) peuvent être rattachées à la struc-
ture 121 dotée d’une dépression centrale. Cependant 
ces excavations ne livrent aucun dépôt d’animaux et les 
rares parallèles qui peuvent être évoqués sont ceux de la 
structure 240 d’Osthouse « Kleinfeld » dans le Bas-Rhin 
(Boury et Perrin, 2013 ; datation Poz-550 : 7790 ± 50 BP) 
et de la structure 203 de Villeneuve-Saint-Germain « les 
Étomelles » dans l’Aisne (Hénon et al., 2013 ; datation 
Poz-41618 : 8370 ± 40 BP).

Fig. 5 – Vue générale de la coupe de la structure 301 (cliché 
F. Jodry, INRAP Grand-Est sud),
Fig. 5 – General view of the cross section of feature 301 (photo-
graph F. Jodry, INRAP Grand-Est sud).

Fig. 3 – Vue générale de la structure 121 avec le squelette de 
chevreuil (cliché D. Baudais, INRAP Grand-Est sud).
Fig. 3 – General view of feature 121 including the roe deer skel-
eton (photograph D. Baudais, INRAP Grand-Est sud).

Fig. 4 – Vue zénithale du chevreuil déposé sur le fond de la 
structure 121 (cliché D. Baudais, INRAP Grand-Est sud).
Fig. 4 – Overhead view of the roe deer deposited on the floor of 
feature 121 (photograph D. Baudais, INRAP Grand-Est sud).
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C’est par conséquent vers ces sites que nous pouvons 
nous tourner pour confronter les données de Schnersheim. 
En effet, tandis que le site d’Osthouse livre un squelette de 
chevreuil aux éléments anatomiques perturbés mais pro-
bablement déposés dans un contenant (Boury et Perrin,  
2013, p. 75), la fouille de Villeneuve-Saint-Germain a 
permis de découvrir un chevreuil mâle de 15 mois, au 
squelette « entier et en parfaite connexion anatomique » 
qui semble avoir fait l’objet d’un dépôt volontaire (Hénon 
et al., 2013, p. 751).

NOTES

(1) La fouille a été prescrite par M. Lasserre (service régional 
de l’Archéologie de Strasbourg – Grand-Est).

(2) Le squelette a été étudié par Émilie Guthmann (UdS-UMR 
7044).
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